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J. P. MURPHY, PROTECTION E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

CHAPEAUX,
CHAPEAUX

H

AU COMPLET. <t I. 0. & 0. R. R.L’ARGYLL
FLOMBISn, 

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc!

151, RUE RIDEAU.

A
RUE WELLINGTONXiHS COIN DU PONT DES SAVEURS.L’ARCÂBBA. BETJZELI1T,M2 DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

Le plus grand soin o*t 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux Unies et les' 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

1 - T B moyen le plus certain de protéger voir 
JLi Bourse, est d’acheter à 1’ “ Arcade" e* 
la meilleure manière de protéger les 
cants du Canad i est d'acheter \

PROPRIETAIRE.Un grand assortiment de D'AUTOMNE

flmpeaaxd’autemiie De C. GAGNÉ et Cie vos marchmT) A IG N( H H ES en CUIVRE POLI, en 
JJ PER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes jiour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

K et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
J les trains 
Hull comm

/"CHAMBRES à louer, à des conditi 
xV dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879. »

L’ARCADE”4 4Vient d'être reçu chez SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.

quitteront les dépôts d’Ayliner

Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m, 4.30 p.m. 
1.20 p.m, 8.40 p.m. 

....—9.25 a.m, 4.45 p.m. 

...... 1.30 p.m, 8.50 p.m

H, L. COTE. Tweed Canadien Pore Laine 60cta. 
do do do 76 "

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur m 
sont les meilleurs qui aient jamais i 
et ils sont préparés au goût des

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 centins.
N’oub'iiez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

J. P. MURPHY,usure : ce 
été offerts Neyle maison à Ottawa pour 

la reparation *e rieuse de» boi
tes à musique.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

128 R-ue RIDEAU 128 Quitte AvI 
Quitte à Hull 
Arrive à Hochelaga...
Quitte HoéBelnga........
Arrive à Hull..............

lies magnifiques CHARS SALONS Font 
ai tachés à chaque trahi dt passager.
Tous les ira 

de Montréal:

Pour billets et 
au bureau, 36 rue

151, rue Rideau do 80"do do1 3m.
Aussi une grande quantité % septembre 1879. Un tailleur de première dmtse est atta

ché au Département des ordres, et 
nous yarantissons pleine satis

faction à ceux qui aehète■

D’ARTICLES INDIENS. EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

I GOMME PAR MAGIE.

I tout le monde, que “ LeIl est admisries nettoyées,teintes et répa-N.B.—Pelleteri 
rées, au plus Ba

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

partirent d’après l’heure
A BON MARCHE. fer magique, à Repasser, (ilacerel Gaufrer 

cambia,', ' est l’article le nliis complet qui 
ait jnmtii* été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à aujourd’hui.

PRIX SEULEMENT $1.

PRATIQUE.

277, Rl'E WELLINGTON, 276 Fait aussi les L’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
eug. nupiiis

renseignements s'adresser 
Elgin, Ottawa, et à l'ad

ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour i.i vente des billets, 202 rue 
St. Jacques ft Montréal.

OUVRAGES EN CHEVEUX.Ottawa, 3 Septembre 1879. Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendu 
toutes sortes de

Librairie
Hotel “ Lome.”

15, Rue YORK, OTTAWA.
Un prix extra lui a été décerné à la der

nière Exposition do la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau do

Dorures et plaqués de toutes sortes,CANADIENNE. C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.MJ PLUS BIS PRIX.PRIX MODÉRÉS. Ottawa, 26 Déc. 1878 U. A. STARK,
Agent général du Irol et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sep*. 1*79.
chas. DErj\a.nDnrs../ F. X. GROULX. (jr.) Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB*
FERRONNERIESF. X. MICHAUD, A(ifcNT n'AS-r«ANt:ft HT syndic omciKL.

Ottawa, tr sep'. 187 Ià meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

•tir 40 RUE EL.GI X 40 "hiwJR éouvertureMESDAMES, (En face l'Hotel Russell,
Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec plaisir. Iles 
agents actifs dem,i;.dés.

4 octobre 1879.

Breveté le 16 juillet 1879.LIBRAIRE. ACHETEZ VOS TKMI’S, ARGENT KT TRAVAIL DE SAUVÉ.

is à la minute. Au-dessus de 
. impressions ft h fois.

Presses, rouleaux, tampons ou huileries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

ispensable pour Syndics olliciels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’alfaires, et coûtent rsspectivemenl 
$2.50, $5, $7, et $9.

W VIEIL ETABLISSEMENT .#» RESTAURANT MÉTROPOLITAINJarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
^ — CHEZ, —

10 impression 
50 i“McDongall A Cnzner,Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc . .etc.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRÀNNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d'ouvrir et d'organiser

LE CHEMIN DE FER ■x,ImENSEIGNE DB LA P. St. Laurent et Ottawa.
GROSSE TARIERE In.l

1 K et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
Là Irai us voyageront comme suit :LE METROPOLITAINRue Sussex.

Ottawa, 26 décemh-e (978. lan.CHATFIELD, sont de la dimension des
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis., REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :
92, RTJE RIDEAU.

Ottawa, 23 juillet 1879.
Pour l’Est, l'Ouest et 

Sud ft 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m

De l’Est et île l’Ouest 
ft 7.10 a.m.COMMANDEZ VOTRE Breveté.J. M. JACOB,

457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

I •

$7.00 LA DOUZAINE. CHARBON De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mj

Ottawa, 14 août 1879.
James Hope ot Oie

Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

I Pour l’Est et l'Ouest 
ù 10.30 p.mH otel J ohnson •

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logement» magnifique» et prix pen élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

De l'Ouest à 6.30 p.m
Les billets donnent droit à îles chars sal 

attachés aux trains quittant Ottawa 
3.00 p.m, et Montréal ft 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars ft Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 

des chemins de Rome et Water- 
town, il'Ogdenshurgh et Lac Champlain, 
ot d'Utioa et Black River, ft Ocdenshurgh, 
•ennnt de et retournant A New York, Boston

RELIEUR ET REfiLEUR.
McRae, Ahern & Cie. AMOS R0AVE

ENCANTEUR El A GEN J
140 doz. de Haches,Livre» de comptes de tonie es

pece et de toute dimension, 
cahier* pour le* école*, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique relié* 

avec gofit et à de*
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

! 86, RITE SPARKS. 86.

CHARBON DUR
— DE —

WILKESBARRE, LACKAWANNA

POUR LA

J. Brewer,
ENCANTEURHOTELFABRIQUÉES AVEC PROPRIETE FONCIERE.

— BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 doc. 1878.

(ivre cm'iixLe meilleur Acier de Firth, COIN DBS HUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT 143 RUE SPARKS J48.
Black Diamond

CHARBON MOU
11 tous les points duHud et de l’Kst.

On peut se procurer au Bureau dns Billets 
du la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les cliars A coucher, sur les chemins 
d'Ulica et Black Hiver, et de Homo et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d Ogdenshurg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Vi*-»-vie le Pulals de JuHtlee, Ottawa, 11 juillet 1879.F. X. MICHAUD,
482. Rue SUSSEX.

OTTAWA.

MONTREAL. REMEDE SPEfIFMP deGRAY T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour te comté de Car!, ton et ta vi le 
il Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur-uu 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

De Briar Hill et Spring Hill. LE GRANDt::ade mac 
Remède Anglais :

f^kfïîlttr IM

ythAfee la faiblesse sémi- ISr

Before Taking |es maladiesAiter Taking 
; habitudes honteuses':

TRADE MARKI E soussigné remercie ses amis et le pu- 
l_J blic d'Ottawa en gérréhal pour îenrencou- 
'agement libéral. II. a l’honneur de les

EXCELLEHTES sous tous LES RAPPORTS6 septembre 1879. Ottawa, 11 juillet 1879. 3œ.
ram
Info qu’il a ajouté

ARGENT A PRETER Les trains voyagent sur l’heure de Mon-
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

à son Hôtel, faisant face surja:place Jacques 
Cartier.

MANN & CIE. Sur propriétés foncières, 
campagne, au taux de 6 
condition^ faciles.

à la ville ou à la 
à 8 pour cent à des

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa, 6.Juin 1879
Ottawa, 13 août 1872.achetez nt les suites des

perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 1 
complets dans notre pamphlet, que nous en j 

yons gratis par la malle. **ÂLe remède

à : M iRCII 1NDS \ COMMISSION.
sera envoyé franc do port sur réception de lu 
somme requise.

J. L. OLIVIER,
Sec.-Trésorier

Société de Construction Canadienne d’Ot
tawa, No. 22 rue York.

Ottawa, 28 juillet 1879.

Le public trouvera tout le confort a
DES P8JX MODÉRÉS

le cédera en rien aux
Rowan et St. George,

ENCANTEURS
HOTEL LAPORTEP. LARMONTH,Ce qu'il y a de mieux I

C’est le poêle qti’on appelle
et l’Hôtel Richelieu ne I 
premiers hôtels de la Puissance.

TKNu paii
Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

J AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu -yrQUS paierons à des age

“Western.’ ...... In mois de rétribution, frai
La compagnie «l’assurance “ Québec.” nous leur abandonneronts
La compagnie d assurance “ Lancashire.’ dérable pour la vente du privilège
La compagnie d assurance “ Standard Lite.” récentes et merveilleuses inventions. 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Importe ù Paquotto,
257 itou RidkAh, Ottawa.

i» 2m. I. B. DUROCHER,
Propriétaire"THE RADIAHT HOME COAL STOVE." — ET —

I AGENT, LISEZ CECLOh lie lé trouve que chez

M. ZE3 fil MONDE,
RUE SPARKS.

2 mai 1878. Is.
I i . L-i porte et Paque 

d’informer le public qu'il
jlJTtftr A JT • un bon hôtel où l’on peut se pro

a ' meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc.
CIO qrrqar* v On y trouvera aussi une laide bien servie.

** °- U (;oiir nl écuries de première classe. Il y
place (tour 100 chevaux et bestiaux. Sali 
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

tie ont l'honneur 
viennent d'ouvrir 

cure* les

M M
nts $100 

RVt, 
DUO

Dr. F. X. Valades à
une rete

de nos
RIIE ST. PATRICK,

Vis-à-vis f Evêché.
Attention particulière aux maladies 

des'enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879

dk MEDECINE i.B GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

S^.En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879. lan.

>-
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse PORTE VOISINE UK i.HKZ M. DA#HER.

L
Ottawa, 14 octobre 1879. 3m.Ottawa, 12 sept. 1879 la. SHERMAN BT CIE., Marshall, Mich.y

F
En reconnaissant le jeune fille j jusqu’à ce qu’il soit rentré.... De- laient un souvenir bien cher sans

la comtesse se leva. ! puis deux heures, mon inquiétu- doute, car elle les porta brusque-
—Myrtille, dit Agnès, il est ar- ! de grandit ; son portrait me pa- ment à ses lèvres,

rivé malheur à mon mari. rait avoir pris unet expression Au même instant, un pas rapi-
—D’où vous vient cette pensée, d’indicible mélancolie. Tout me de retentit dans la pièce voisine, 

Madame ? semble triste ici, jusqu’aux fleurs et la comtesse Alberti, sans sori-
—Mais regarde l’heure, Myr- qu’il m’envoya ce matin... ger que ses bijoux couvraient ses

tille.... Songe que jamais le comte^ —Ma chère maîtresse, dit Myr- genoux, se leva tente droite» le 
ne rentre après minuit, quand par tille, dans quelques minutes sans front rayonnant, la bonohe riante ; 
hasard, ce qui est rare, il lui ar- doute, monsieur le comte rentrera, Pui*. faisant un signe à Myrtille : 
rive de sortir sans moi. et s’il s’aperçoit que vous avez —Tu m’accommoderas dans un

—Et il faut dire à la louange pleuré, il regrettera beaucoup d’a- instant, mon enfant, -Enfin ! c’est 
de Monsieur le comte, que s’il est voir suivi vos conseils et ceux de Carlo.
allé au bal de la cour, c’est bien la comtesse de Haag...Laissliz-moi La porte s’ouvrit, et un beau 
sur vos instances, ma chère mai- vous enlever ce grand habit, quit- gentilhomme, l’original du por- : 
tresse. Vous voyant fatiguée, il tez ce salon qui vous semble vide, trait qui occupait le grand pan- j 
souhaitait rester en votre compa- passez dans votre chambre, et con- neau du salon bleu, s’avança ra- 
gnie. Mais la comtesse de Haag, sentez à vous reposer. pidement vers la jeune femme,
votre mère, lui a répété sur tons —Tout à l’heure, Myrtille, tout Seulement le portrait contiun
ies tons que Sa Majesté l’Impéra- à l’heure....Donne-moi le coffre de ait à sourire, tandis que la physi- 
trice Marie-Thérèse pourrait re- lapis, j’y vais placer ces bijoux. onomie du gentilhomme était 
marquer qu’il lui fait rarement sa Agnès ôta ses boucles d’oreilles, grave.
coût, et que sa situation exigeait ^ bracelets et une broche de Myrtille disparut après avoir 
qu’aux moins il se montrât aux perles, tandis que la petite Tyro- relevé rapidement les diamants et 
réceptions officielle®... Vous, Ma- lienne prenait la cassette sur une 1 8 avoir jetés dans le coffret, près 
dame, vous avez appuyé les rai- console et la plaçait tout ouverte duquel restait le bouquet de roses 
sons de votre mère, et le comte devant la comtesse. blanches.
est parti.... Mais celle-ci, au lieu de jeter —Carlo î s’écria la jeune femmè,

—Tout cela est vrai, Myrtille ; les diamants et les perles dans le Carlo, tu as quelque chose. Que 
mais, en souhaitant Je voir aller coffret doublé de velours, en sou- s’est-il donc passe à ce bal 
au bal, je demandais seulement leva le double fond et en tira nn —Rien, chère Agnès, répondit 
qu’Ri fît acte de présence. Il pou- bouquet de roses blanches gar- le comte, sinon ce oui arrive à 
vait traverser les salons, puis re- dant le faible parfum des fleurs tous les bals, On a dansé un cer- 
venir...Alberti doit comprendre séchées. tain nombre de menuets.... Les
que je ne saurais prendre de repos Ces roses flétries lui nppe- femmes ont fait assaut de luxe et

de coquetterie ; quelques gentils
hommes ont perdu des sommes 
importantes, voilà tout....

—Toi, Carlo, tu ne joues pas, je 
crois même que tu ne connais au
cun jeu.... Tu pourrais donc tout 
au plus parier.... Mais, comme tu 
ne perds jamais de grosses som
mes, cela ne suffirait pas pour 
m’expliquer ton évidente préoc
cupation.

—l’as plus, dans tous les cas, 
mon amie, que mon retard n’est 
de nature à justifier l’inquiétude 
dans laquelle je te vois.

(A suivre.)

FEUILLETON dès œuvres d’art remplissant le sa
lon dans lequel se tenait la com
tesse Agnèse Alberti augmentait 
sa mélancolie. Et cependant, rien 
dans ce nid parfumé et soyeux ne 
semblait indiquer que l’on y pût 
répandre des larmes. La pièce 
était tendue de lampas bleu ten
dre lamé d’argent, sur lequel s’en
levaient avec légèreté des marbres 
précieux, des ors moulus, des toi
les de maîtres. On était en hiver 
et la pièce embaumait comme un 
bouquet. Dans des vases venus à 
grands frais de la fabrique de Sè
vres, s’étalaient des gerbes de 
fleurs rares. Et rien qu’à la façon 
dont la comtesse Alberti en releva 
plusieurs et en plaça une à son 
corsage, on devinait que ces fleurs 
avaient été cueillies pour elle par 
un être cher.

bataille un courage de lion, et se 
montrer dans la vie privée d’une 
bonté mêlée de condescendance.

La comtesse s’arrêta devant le 
portrait, le contempla longue
ment ; puis, revenant vers la che
minée, elle regarda de nouveau le 
cadran de la pendule de Boule.

—Deux heures ! Jamais Carlo 
n’est rentré aussi tard.... Rien ue 
saurait m’empêcher de croire qu’il 
lui est arrivé un malheur.

La jeune femme cacha son front 
dans ses mains ; puis elle s’age
nouilla devant une copie en ar
gent repoussé de la Vierge mira
culeuse de Zell :

—Mon Dieu, dit-elle, j’ai peur... 
Je suis dans vos inains, et voue 
êtes mon Père....IRisqu’à ce jour 
vous m’avez fait la vie facile et 
douce, mesurez l’épreuve à ma 
faiblesse
heur doit s’abattre sur quelqu’un 
de cette maison, ne frappez que 
moi, ne touchez pas à ceux que 
j’aime....

En ce moment, une tête d’une 
gentillesse piquante se montra 
entre deux portières, un regard à 
la fois timide et affectueux ins
pecta le salon, puis une jeune fille 
portant un coquet costume de Ty
rolienne s’approcha sans bruit de 
la jeune femme.

LE

G07FFHE

RAOUL UE NA VERY.

I I

AU BAL

Une femme très-jeune et d’une 
beauté remarquable était ce soir- 
là assise près de la haute chemi
née de marbre d’un des plus ri
ches hôtels de Vienne. Sa tristesse 
contrastait avec le luxe dont 
elle était environnée. Ses grands 
yeux bleus se levaient fréquem
ment vers le cadran de la pendule, 
et des larmes tremblaient au 
bord de ses cils.

Après s’être longtemps aban
donnée à une angoisse involon
taire, elle tenta de réagir contre 
cette faiblesse, et, se levant, elle 
marcha dans l’appartement, com
me si elle espérait trouver dans 
les objets extérieurs une distrac
tion au mystérieux chagrin qui 
l’envahissait.

Mais, loin de calmer son esprit, un geste énergique. Cet élégant 
la vue des tableaux, des portraits, gentilhomme devait avoir dans la

—Ou appréhende une grève géné
rale dans les h minières de la Pensyl-

—Un individu, qui vient d’être 
nommé maître de poste dans l’Illi
nois A cru devoir refuser cette char
ge pour la raison suivante que nous 
trouvons dans sa lettre de remercie
ments au maître général des postes :

“ Mon cher monsieur, — Je vous 
suis bien reconnaissant de l’hoiïnetir 
que vous m’avez fait en me nom
mant maître de poste ; mais à mon 
grand regret, je le puis accepter cet 
honneur, car je viens d'etre condam
né à cinq ans de pénitencier, et il 
faut que je subisse cétle peine avant 
de pouvoir accepter les honneurs 
dont la patrie me croit digne.............”

Si cependant an mal-Le portrait en pied d’un hom
me d’environ trente-cinq ans, en 
habit de cour d’une rare élégance, 
semblait rayonner dans le salon. 
Sa tête était belle, nnrtiale et 
douce en même temps. Le regard 
droit et clair ne semblait capable 
de rien déguiser, et, comme pour 
appuyer la loyauté de ces yeux 
noirs, profonds et dont, la main 
serrait la poignée d’nne épée avec

8
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Jos.SEITEGAL
bnthki'hkneur de

rOMPFS FUNEBRES,
A toujours on mains un assortiment d'ar

ticles on usa*'* pour les IXméraillos, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MA (INI FI0U ES COR B HLA RDS
fournis à ordre. Le tout ft des prix

I JUS. SK N IiC AL,

No. 261, rue Dalhousie* 
Ottawa, 26 décembre 1878.
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1
rapportent $50,000. Hier, c’était le 
tour d’un autre jeune homme brique- 
tier de son métier, qui lui aussi 
arrive premier dans semnlabl- course. 
Sa ville natale le reçoit avec enthou
siasme, la population se porte à sa 

ntre, le canon gronde, la rausi-

plume de M. Raoul de Navavy, l’écri
vain français le plus en vogue aujour
d’hui parmi nous. Il est rempli des 
scènes les plus émouvantes et mar
qué, comme toutes les œuvres de ce 
fééond romancier, au coin de la plus 
stricte moralité. Nous continuons

Ouest,—le pays de l’avenir. Nous 
pourrons ainsi renseigner parfaite-

L’élément national s’enracine égale- ment le lecteur sur les ressources et 
les progrès de cette vaste contrée, 
qui aujourd’hui préoccupe l’opinion 
publfqueà un si haut degré.

Chaque semaine, nous publierons
une revue commerciale, préparée par sur notre quatrième page la char- 
un homme bien entendu ; une chro- niante légende : “ Pour parvenir” de 
nique de M. Gustave Smith, Qui nous M. J. T. Saint-Germain, 
promet de traiter,avec son talent bien 
connu, du mouvement artisti
que en Europe et en Amérique, et 
notre habile collaborateur—qui prend 
pour nom de plume A. Verneuil— 

en notre pouvoir pour activer le mou- veut bien continuer dans le Canada 
vement national dans Ontario, pour 
lui donner de la cohésion et lui im 
primer une bonne direction, afin 
qu’il produise les fruits^ abondants 
qui doivent en découler.

La colonisation de FOutaouais 
sera aussi l’objet d’une étude 
constante , dans nos colonnes.
Qu’on ne l’oublie pas, le sa
lut* de notre nationalité repose 
principalement dans le prompt défri
chement de nos terres incultes,dans 
la prompte augmentation de notre 
population agricole. Nous publie
rons les renseignements les plus dé
taillés sur les ressources agricoles, 
forestières, minérales et industriel
les de cette vaste région, et nous 
invitons tous ceux qui s’intéressent à 
l'œuvre éminemment utile et pa
triotique de la colonisation, de 
nous faire connaître leurs vues 
et de nous aider de leurs lu
mières. Favorisée par la nature 
comme elle l’est, la vallée de l’Outa- 
ouais ne saurait manquer d’ôtre appe
lée à un avenir prospère, et la presse 
peut faire beaucoup pour accélérer 
son développement en signalant les 
nombreux avantages qu’elle offre au 
colon et à l'industriel.

Tout en donnant une attention 
spéciale aux intérêts que nous 
venons de mentionner, nous ne 
négligerons pas ceux qui sont 
communs aux habitants du Canada.
Nous sommes fier de notre pays, car 
nous le savons doué des ressources 
les plus abondantes ; possédant les 
institutions les plus libres, les élé
ments de la véritable grandeur, il ne 
tient qu’à nos hommes publics, s’ils 
sont bien secondés par notre popula
tion, d’en développer les richesses 
et de lui donner rang parmi les 
nations les plus florissantes et les plus 
civilisées par une politique sage et 
véritablement progressive.

Publié au siège même du gou
vernement, notre journal pourra pui
ser ses renseignements aux sources 
les plus fraîches et les plus accrédi
tées. Non-seulement nous avons 
obtenu la collaboration de plu
sieurs écrivains habiles qui trai
teront de colonisation, de com
merce, d’iiistoire, de beaux-arts et 
de littérature, mais nous avons 
réussi à organiser un système de cor
respondances, tant au Canada qu’aux 
Etats-Un is,qui nous permettra de four
nir aux lecteurs des données précises 
sur le mouvement politique, religieux 
et industriel de l’un et ^l’autre 
pays. Au reste, nos lecteurs trouve
ront de plus amples détails sur ce 
point dans un autre article.

Bref, nous avons l’ambition de ren
dre ce journal assez complet pour qu’il 
puisse offrir quelqu’intérêt partout où 
se parle notre langue, au Canada 
et aux Etats-Unis. De cette 
façon, nous espérons mériter 
l’encouragement public, et mainte
nir sur un bon pied le seul organe 
français, le seul défenseur de notre 
race dans cette importante partie du 
pays.

wa ne pouvait soutenir longtemps 
une feuille tout à fait locale. Quand 
le Progrès eut donné le coup de col
lier qu’on attendait de lui il se laissa 
mourir.

Les Canadiens d’ici recevaient les 
journaux de Montréal ; cette concur- reuco
renée a toujours été ruineuse pour que résonne etlo gamins *e conten- 
les lentilles françaises imprimées à tent de pétards. Ainsi célèbre-l-on la 
Ottawa. Il est bon de remarquer,tou- supériorité de la force musculaire 
tefois, que le découragement ne s’est sur l’intelligence. * ;
jamais emparé de nous et qu’en toute C’est un peu la gloire américaine, 
occasion un peu favorable, nous 
avons vu reparaître nos gazettes 
changeant de nom, rajeunissant d’an
ciens titres, reprenant le plaidoyer 
interrompit — au fond restant tou
jours nos organes. En 1861 il y eut 
le Courrier d'Outaouais qui prit pour 
principale forme littéraire la chroni
que légère. Le Courrier revint au 
monde, il trépassa de nouveau, p 
reparut à Hull, mais un malin 
l’attendait à cette troisième incarna 
lion : un soulèvement populaire eut 
lieu, le caractère (qui faisait défaut à 

ction) fut recùerché—ce qu’on 
en trouva fut jeté dans la Chaudière.

C’est à la fin de 1865, alors que le 
gouvernement transporta ses bu
reaux dans la capitale nouvelle, que

VEAU MARIN “SIAL.”les entourent.

ment dans la province d’Ontario ; en 
1861, il ne comptait que'33,000 âmes ; 
en 1871, il avait plus quo^doublé ce 
chiffre, soit 75,383, et le prochain 
dénombrement* accusera une aug

mentation sensible. Soixante-quinze 
mille âmes ! c’est plus que le chiffre 
de la population française lors de^Ja 
cession du pays—population qui, 
après plus d’un siècle d’existence, a 
laissé une glorieuse lignée de près de 
deux millions d’âmes. Nous ferons tout

Y A NT ét*< très occ 
commandes pour e 

n’ui pas encore annoncé mon

ear SEALSKIN
et je ri’ai pas pu préparer rlè manteaux etc., 
etc., pour le marché de la ville.

upé à pré par 
expédier au 1A

Les cercles politiques sont en émoi. 
La victoire des républicains dans 
l’Iowa et l’Ohio donne à ce parti une 
nouvelle force pour les élections du 
4 novembre prochain dans le plus 
important des Etats de l’Union.

New-York et Ohio sont par la 
force à peu .près égale des partis, 
considérés comme tenant en main le 
sort de l’élection présidentielle. 
Les élections locales dans ces deux 
Etats revêtent donc cette année un 
caractère imoonant.

Républicains et démocrates mesu
rent leurs forces pour la grande 
lutte de l’an prochain. Dans l’Ohio, 
les deux candidats, Foster, surnom 
nié Calico Charley, et le général 
Ewiiîg, ont fait une lutte sérieuse 
et comme toujours paraissaient tous 
deux sûrs de la victoire. Le secré
taire du Trésor à Washington, l’ho
norable John Sherman, et le sénateur 
Thurman, prétendus candidats em
bryonnaires à la présidence, ont pris 
une part active à la lutte, et la défaite 
d’Ewing, démocrate, anéantissant 
presque les espérances de son ami 
Thurman, donne une nouvelle force 
au républicain Sherman, l’heureux 
auteiy^ de la reprise des paiements 
en especes.

Le quatrième jour de novembre 
probhain auront lieu les élections 
locales de l’Etat de New-York. Le 
pbù voir exécutif aujourd’hui démo
crate y doit être renouvelé en entier. 
Les nominations depuis longtemps 
faites, provoquent des commentaires 
aussi intéressants dans leur nature 
que dans leur prodigieuse variété.

A"u mois d’août les républicains en 
convention à Saratoga ont nommé 
leur ticket (bulletin des candidats) qui 
en définitive est l’expression de la 
volonté d’un seul homme, l’honora
ble Roscoe Conkling sénateur. Ce 
ticket, comprenant les sept membres 
du pouvoir exécutif, c’est-à-dire, les 
gouverneur, 1 i e u te lia 11 t-go u vernéur, 
secrétaire d’Etat, contrôleur, tré
sorier, procureur-général, surinten
dant des canaux et travaux publics, 
renferme des éléments ae faiblesse 
que certains républicains voudraient 
éliminer. Ça et là on s’insurge ou
vertement surtout contre Cornell'et 
Soule, candidats, l’un à la charge de 
gouverneur et l’autre à la surinten
dance des canaux.Ce dernierexcite une 
certaine antipathie et l’on se rappelle 
avec frayeur que devant une cour 
d’enquête il a été prouvé que sous 
son administration passée, l’extrac
tion d’une seule souche dans un lac 
dü centre de l’Etat, a coûté la baga
telle de $40,000. Joli spécimen de 
job profitable à tout autre qu’à ceux 
qui payent la taxe.

La convention démocratique réunie 
à Syracuse vers la mi-septembre, a 
remis en nomination le pouvoir exé
cutif actuel, .sauf un membre. Cette 
décision a mis en fureur John Kelly, 
contrôleur de la cité de New-York, 
chef de la puissante organisation dite 
Tammany Hall et ennemi personnel 
du présent gouverneur, l’honorable 
Lucius Robinson. Les délégués de cette 
société réunis en convention séparée 
ont mis en nomination John Kelly 
lui-même et à l’heure qu’il est, il va 
de ville en ville cherchant à faire 
mousser cette candidature impossible. 
Il est certain de sa défaite, et il le dit 
lui-même, mais son seul but vest de 
vaincre par la division un ennemi 
personnel quoiqu’il appartienne à son 
propre parti. A quelque point de vue 
que l’on se place cette conduite ne 
peut être inspirée autrement que 
par la démence politique. Les démo
crates ainsi désunis—la majorité 
votant pour Robinson, quelques mil
liers pour Kelly et quelques milliers 
aussi pour le candidat des Greenbac- 
kers, ou partisan du papier-monnaie 
à émission presque illimitée, ne pour
ront pas lutter avec avantage contre 
les républicains plus unis, déjà puis
sants et confiants dans la lutte.

Mes commandes sont 
culées maintenant, et je 
de BEAUX MANTEAU 
peu près 4 ou 5 par semaine

# toutes exe- 
mauulacturer 
SEALSKIN, à

La feuille de la rue Elgin est fort 
étonnée du silence de sir John A. 
Maodonald, au dernier banquet, sur 
l’affaire-Letellier et sur la crise poli
tique. On s’attendait, dit-elle, à des 
déclarations piquantes, on espérait 
même des confidences sur la récente 
mission de nos Ail nôtres en Angle

terre. Mais le Premier et ses collè
gues se sont refusé à tout épanche 
ment de cette nature. Aussi, quelle 
déception !

Jusque là, le Free Press se contente 
d’être naïf : il devient ridicule, ce
pendant, en déclarant que les amis 
de sir John A. Macdonald lui avaient 
conseillé “ de ne pas - dire de mal de 
M. Joly."

prosqut
!Xer.ü

'nVl ment une augmentation 
eau marin, mais j’ai été 

cheter mes pea
n de pou

vendre cette fourrure précieuse a un peu 
moins de 20 par cent d'avance sur les prix 
de l’annee dernière.

dans les prix du veau marin 
assez heureux pouf a 
cette hausse et je sui:

ux avantses excellentes revues européennes.
Nous aurons aussi de temps à au

tre des correspondances spéciales des 
principales villes de la province de 
Québec, afin d’instruire nos lecteurs 
parfaitement de ce qui se passe par
mi nos groupes français lés*plus im
portants.

Nos abonnés des Etats-Unis—dont 
nous espérons grossir le nombre 
promptement—peuvent être certains 
qu’il sera souvent question de leur 
pays dans nos colonnes. Nous n’a
vons pas moins de trois correspon
dants américains qui, étant tous 
Canadiens-français d’origine, se pla
ceront tout naturellement au point de 
vue national dans leurs écrits. Notre 
première lettre de New-York paraît 
aujourd’hui.

Les questions religieuses seront 
traitées d’ordinaire par plusieurs 
membres du clergé qui veulent bien 
nous offrir leur concours éclairé.

On le voit, nous promettons beau
coup à nos lecteurs, mais nous som
mes persuadé qu’il n’est aucune de 
cqs promesses que nous ne soyons 
en mesure de remplir. Que le public 
seconde nos efforts, et l’avenir du 
Canada, alimenté par tapt de plumes 
habiles, sera parfaitement assuré

s en yoMtio

La plus grande partie des maisons deman
dent une augmentation de 50 à 75 par cent.la réda

Quoique les prix soient augmentés, la de
mande pour les manteaux en sealskin est 
plus grande qu’à l’ordinaire, et probable
ment pareequ’il n’y a aucune fourrure qui 

ienne mieux aux dparut le Canada, «eus la direction de 
MM. Duverua'y. Elzéar Gérin, fine 
plume dressée aux luttes politiques, 
en eut la rédaction. Qui le croirait ! B. J. DEVLINGérin partit de la rue York, l’année 
suivante, pour se rendre en Autriche 
assister à la 
me laissa son encrier, que la fortune 
fit passer aux mains de Tassé — ce 
qui explique pourquoi celui-ci re 
vient au nom du Canada—ses pre

bataille de Sadowa. Il U1Le grand banquet donné à sir John 
A. Maciqnald a terriblement agacé 
les nerfs de l'Eclaireur qui rage de 
dépit à la vue d’un pareil succès. 
Voici ce qu’il dit de son discours : 
“ Sir John dans un discours d’une 
heure n’a rien dit. Des paroles sono
res, un déluge de mots vide de sens, 
prononcés avec toute fexcitation que le 
champagne peut donner à un individu 
de so7i espèce ; voilà tout le bénéfice 
que nos conservateurs ont retiré de 
leur banquet dispendieux et de leurs 
prodigalités.” Un individu de son es
pèce ! Et il s’agit du premier ministre 
du pays ! Comme l’on est bien appris à 
VEclaireur. Notre confrère devrait 
ouvrir une école de bon ton et de po
litesse : avec un pareil savoir faire il 
irait loin.

N
1AU

nnercs amours
Vers 1869, au moment où le Canada 

expirait, les journaux anglais de cette 
ville entreprirent d’améliorer leur 
position. Ils datent de plus long
temps que les nôtres, mais Toronto a 
été pour eux ce que Montréal était 
pour nous. Si l’on voulait remonter 
à leurs premiers jours, il y aurait 
bien des anecdotes à glisser sous les 
yeux du lecteur. La première impri
merie en cette langue était logée dans 
une maison qui fait 
d’hui l’encoignure des rues Welling
ton et Banks. Il y avait dans ses 
murs un horloger et un cordonnier. 
Une paire de lunettes, longue de six 
pieds, servait d’enseigne à toute la 
boutique. Les passants se deman
daient si c’était l’emblème de la pers
picacité du journaliste, l’image des 
trous de la chaussure humaine, ou 
tout bonnement l’annonce du vend 
de bésicles. Près de là, demeurait le 
magistrat O’Connor, inspirateur du 
journal, rédigeant parfois ses articles 
sur le sommet de sa maison, en sur
veillant les ouvriers qui posaient une 
couverture de bardeaux. L’un des 
jeunes couvreurs devint plus tard 
premier ministre du Canada, ensuite 
premier ministre de la province d’On
tario ; il se nommait John Sandfield 
Macdonald.

Voilà bien du bavardage à propos 
du réveil du Canada, mais les journa
listes se plaisent à causer devant le 
public ; et, parce que je ne fais pas 
les grands articles de la rédaction, ce 
n’est pas un motif pour me fermer la

Magasin Populaire
l-DE

COIN DES RUES DE
encore aujouv

L'ÉGLISE ET 0UMBERI AND,
OTTAWA >

, iNOTRE ÉDITION HEBDOMADAIRE. M. Richard û toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.
Jeudi prochain, nous commence

rons la publication do l’édition heb
domadaire du Canada. Cette édition 
renfermera quatre grandes pages de 
matières choisies avec soin et ne coû
tera qu’une piastre par an, mais 
l’abonnement sera payable invaria
blement d’avance.

Nous voulons faire du journal 
hebdomadaire une édition spéciale
ment consacrée aiix in té vêts*’dés ou
vriers et des cultivateurs, et le chiffre 
de l’abonnement est si minime que 
nous pouvons légitimement espérer 
que cette édition obtiendra avant 
longtemps une circulation considé
rable. Le feuilleton que nous pu
blions chaque jour sera reproduit au 
complet dans l’édition hebdomadaire.

Les orateurs libéraux continuent 
d’exciter l’enthousiasme délirant 
de VEclaireur. Parlant de la dé
monstration libérale de Kamouraska, 
il dit que le discours de M. Joly “ est 
l’un des plus grands efforts d’élo
quence qu’il soit donné d’entendre,” 
et que M. Taché qui lui a si coura
geusement .répondu, a fait en revan
che u le discours le plus bouffon, le 
plus effronté et le plus ignorant qu’il 
soit possible d’entendre.” Bien en
tendu, M. Mercier qui a succédé à M. 
Taché, a “ pulvérisé,'anéanti ses ob
jections, parlant comme toujours 
avec distinction, talent et conviction.” 
Quant à M. Frs. Langelier, il s’est 
fait remarquer w par sa facilité, sa 
lucidité et sa clarté ordinaires.” Des 
éloges moindres sont réservées au 
menu fretin des autres orateurs, par
mi lesquels se trouvait le noble M. 
Turcotte, que les libéraux exhibent 
maintenant comme la quintessence 
de l’honneur et de l’intégrité politi
que. Nous allons finir par croire 
qu’il suffit d’être libéral pour deve
nir un foudre d’éloquence.

Ottawa, 20 octobre 1879.

RUE SPARKS, OTTAWA.

J. A. COT7I2T,
Propriétaire.

Benjamin Sulte

LETTRE DE NEW-YORK.
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle- 

mentf cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Echos du Jour. (Correspondance particulière du Cancda.)

Bienvenue au Canada—Travers ami 
—Marcheur à $50,000—-Républic 
démocrates—Lits élections prochaine 
New-York—Leur influence sur l’éle 
présidentielle.

Aux lecteurs de la nouvelle feuille 
le Canada, salut.

Voilà qui est officiel, n’est-ce .pas ? 
Je suis un de vos compatriotes que 
les circonstances ont jeté dans la 
grande république, mais qui n’en 
suis pas moins avec intérêt les événe 
ment qui se déroulent au sein de la 
patrie, en attendant leretôurau foyer 
natal.

Oh me demande de prendre pa 
"la plume et d’adresser au Canada 
quelques lettres américaines : j’avoue 
que le temps fait plus défaut que la 
matière et que je suis d’ailleurs quel
que peu dans la condition du vieux 
soldat dont les armes longtemps 
négligées sont rongées de rouille et 
demandent d’être soigneusement 
fourbies pour fournir encore un état 
de service convenable ; 
fait-on pas par amitié ?

Quoiqu’il en soit je compte sur la
bienveillance des lecteurs........ et voilà
ma préface.

•ricains 
ains et

Le Free Press est maintenant dans 
les secrets des dieux. Dans son der 
nier numéro, il nous apprend que 
l’honorable M. Langevin désapprou
ve l’action du Conseil législatif. Fait 
assez étonnant, il a l’air de croirq ce 
que quelque drôle lui aura dit pour 
le berner.

|> r.

Ottawa, 20 octobre 1879.

LE NOUVEAU "CANADA" CARROSSERIE DU CANADA,
N. et A. C. Larivière,

PROPRIÉTAIRES.

EXPOSITIONS De1s65, 1868,1879 *.
33 premiers prix et Extra.

EXPOSITION DE 1868, 
— DIPLOME. -

GRANDE EXPOSiTÎÔN OU CMDÂ,

Remettre en tête d’un journal le 
nom du Canada c’est réveiller mes 
souvenirs. Voilà douze ans que mon 
dernier article a paru dans le Canada 
de la rue York. Je me croyais alors 
un vieux journaliste. Aujourd’hui il 
me semble que tout est à recom 
mencer. Comme on ne vieillit pas !

Je me revois au jour où l’on me 
communiqua un 
nant dix
de ce fait-divers nous 
tence de trois rues portant le nom 
d’Ottawa dans la ville d’Ottawa. 
C’était un thème sur lequel on 
m’invitait à broder. Quand je de
mandai le nom du jeune homme qui 
avait fait cette découverte, on me 
répondit qu’il s’appelait Joseph Tassé, 
qu'il sortait du collège et qu’il irait 
loin. La semaine suivante, nouveau 
manuscrit, toujours de dix lignes ; 
cette fois nous apprenions que la 
môme ville d’Ottawa comptait deux 
rues du nom d’Ontario. Duvernay 
me jj

j’invitais mon homme à dîner. Tassé 
ne résista guère, il mangea de bon 
appétit, mais, contrairement au dire 
de Boileau qui affirme 
Que c’est par des dîners qu’on

Demain, nous publierons entre au
tres choses le commencement d'une 
étude politique dont le but est d’éta
blir un parallèle entre la carrière 
politique de lord Beaconsfield et 
celle de sir John A. Macdonald ; une 
chronique artistique de/ M. Gustave 

Smith et une lettre d’un de nos cor
respondant du Nord-Ouest.

petit papier conte
lles d’écriture : l’auteur 

révélait l’exis-
gal

!OTTAWA, 1879,
1 Médaille d’or,2 en argent et 2 en bronze.

mais que ne La victoire de ces derniers leur 
donnera le contrôle de l’Etat et le pa
tronage qui est considérable, mais 
ce qui importe le plus, elle 
aura pour effet d’assurer en 1880 
l’élection présidentielle en leur fa
veur.

Dans l’opiniou d’un grand nombre 
la prochaine élection se fait indirec
tement entre Grant et Tilden.

Si Corneel est élu, le général 
Grant sera probablement appelé à un 
troisième terme. Si, d’un autre côté, 
Robinson sort vainqueur de cette 
lutte, l’ex-gouverneur Samuel J. Til
den, l’élu du peuple à la présidence 
en 1876, mais frustré de son siège, 
sera de nouveau mis en nomjnatio n 
en 1880. v*

Voilà quelle est à peu près la posi
tion actuelle des partis dans VEtat 
de New-York.

L’agitation, la fièvre politique, ga
gnent les plus petits villages : les 
candidats, leurs hommes d’action, les 
politiqueursde tous genres se sont mis 
en campagne et chauffent à blanc 
l’enthousiasme de leurs partisans ré 
ciproques.

9i l’on tient compte des probabili
tés qui. ici plus que partout ailleurs, 
sont très-grandes, les chances de l’un 
ou de l’autre parti peuvent augmen
ter ou diminuer avec une prodigieu
se rapidité de ce jour ail 4 novembre 
prochain, et si le succès des républi
cains est probable, la défaite des dé
mocrates est encore douteuse.

Dans quelques jours, le peuple 
aura tranché ce nœud gordien 
d’une situation, toutes circonstances 
égales, sans précédent dans l’Etat de 
New-York.

Nous envoyons le premier numéro 
du Canada à un grand "nombre de 
personnes qui rie comptent pas enco
re parmi nos souscripteurs. Nous 
avons cru que la plupart s’intéresse
raient à la publication du seul jour
nal français d'Ontario et de toute la 
contrée environnante—et nous comp
tons qu’elles nous honoreront de 
leur patronage.

Construisent à ordre et ont toujours en 
mains des voitures de meilleure qualité. 
Réparent les voitures à des prix modérés.

71, 73, 74 Rue Saint-Antoine,
MONTRÉAL,

Joseph Tassé.

Le Canada ! Joli titre pour un 
tournai publié dans la capitale du 
Dominion. Outre les sentiments pa
triotiques qu’éveille un pareil 
nom, il évoque aussi d s souvenirs 
de journalisme passé. Comme jadis 
le Phénix de la fable, le Canada 
d’aujourd’hui reliait partiellement de 
de ses cendres, car je retrouve au 
journal actuel quelques-uns des 
éléments de son homonyme d’il y a 
deux lustres.

Succès à la nouvelle feuille. Que 
ses fidèles abonnés toujours croissants 
en nombre lui donnent des preuves 
tangibles de dévouement ! Que ses 
rédacteurs soient toujours à la hau
teur de leur tâche quotidienne et que 
ses correspondants 
ont d’ordinaire la réputation d se 
laisser aller par trop facilement au 
far niente. L’avenir dira ce qu’ils 
seront.

NOTRE COLLABORATION.
20 octobre 1879.

Nous sommes heureux de pouvoir 
mettre nos lecteurs au courant des 
mesures que nous avons prises pour 
nous assurer une collaboration aussi 
variée que vigoureuse, dont les écrits 
seront de nature à répondre aux goûts 
les plus divers.

■ Comme nous voulons donner une 
attention plus qu’ordinaire à la par
tie strictement locale, nous commen
cerons bientôt la publication d’une sé
rie d’articles sur nos différentes indus
tries et sur les plus importantes insti
tutions françaises d’Ottawa et de 
Hull—deux villes sœurs dont nous 
voulons nous constituer tout particu
lièrement l’organe. Ces articles sont 
élaborés par des écrivains spéciale
ment chargés de cet important travail.

En outre, M Benjamin Suite—l’une 
de nos meilleurs plumes canadien
nes—publiera prochainement des 
notes historiques inédites sur la val

lée de l’Outaouais, qui ne pourront 
manquer d’être lues avec intérêt. 
Dès aujourd’hui nous insérons un 
article d’actualité par notre collabora
teur au sujet de la renaissance du 
Canada.

A l’heure actuelle, nous avons trois 
correspondants réguliers au Nord

« H H
OME, SWEET H0M ,rôta main-forte ; nous mimes 

ice sur pied et le lendemain......Du Nouvelliste de Rimouski 
A partir du 20 du courant, notre confrèro 

français d’Ottawa prendra lo nom de Le 
Canada. M. Joseph Tassé, député d’Ottawa 
pour les Communes, continuera à tenir la 
plume de rédacteur en chef. Ce jeune et 
brillant écrivain est déjà avantageusement '

Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présçnl incon-

gouverne les
connu des lecteurs de la Gazelle 'tTOliawa, . [hommes,
et nous sommes sûr que sous son habile • , • •___.
direction le Canada no pourra manquer d-- Je n a 1 Jamais pu gomeriier mOll 
prospérer et de rendre de grands services à la nouvel ami. De succès en succès, il 
cause qu'il défend avec tant de talent. Nos est allé se perdre au parlement, 
souhaits de prospérité seraient ici superflus. C’est à peine si à présent il m’accorde

dans son journal une petite colonne 
pour rappeler des souvenirs.

Ces souvémrssont ceux d’un vieux 
journaliste d’Ottawa. Vieux n’est peut- 
être pas le mot, mais je crois être le ,
plus ancien résidant de ceux qui ont Aux pays de la vieille Europe, les 
tenu la plume dans les journaux capitales des divers empires représen- 
français de cette ville. En tout cas tent d’ordinaire les .optnions du pays 
supposons que je représente la ira- tout entier ou même les guident : aux 
dition de cette classe. Etats-Unis, New-York, la plus ancien-

II ne faut pas remonter loin pour ne et la plus populaire de ses villes, 
trouver l’origine du journalisme donne le ton en tout ; industrie, 
français dans la capitale. C’est dans finances, commerce et politique, sans 
l’automne de 1856 que parut le Pro- Oublier la mode. 
grès, au milieu des débats soulevés Actuellement la vogue est aux 
par l’importante question des écoles marches forcées, six jours durant, 
catholiques. Les idées étaient semées Un jeune homme du nom de Rowell, 
dans l’Institut ; le journal les mettait anglais de naissance et batelier de 
au jour ; nos hommes politiques les profession, a fait l’admiration des 
faisaient prospérer. yankees. Pour la deuxième fois vain-

Une petite population comme celle ûueur il reçoit le litre de champion 
que renfermait alors la ville d’Utta- du monde et ses deux victoires lui

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Marale :—Venez inspecter mon Stock.

. Ah !........  Ils

Nouveau Phénix, le Moniteur Aca
dien va renaître de ses cendres. 
Evidemment, notre confrère est soli
dement ancré dans l’e$tjme de la po
pulation acadienne, car on sait que 
c’est pour la seconde fois que ses 
ateliers sont détruits par le feu. Nous 
saluerons avec plaisir la réapparition 
de ce défenseur dévoué de la cause 
française et conservatrice dans les 
provinces maritimes.

J. ERRATT.

A LOUER.
gasin et logement de prei 
s situés dans le centre de laU classe

de Hull
Adressez à

J. G. UVERDURE,

A VENDRE.Avec ce numéro nous commençons 
la publication d’un nouveau feuille
ton, à la première page. Ce roman 
—qui vient de paraître à Paris— 
sous le titreKle Gouffre, est de la

ises ie PIBRRB à bâtir, pre- 
. S'adresser à la Révde Soeur

Soixante to 
mière qualité 
Supérieure du couvent de Notre-Dame 
Grâce, Hull.
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AUX LECTEURS.
Ce journal se transforme tmjour 

d’hui sous le titre : le Canada. Rien 
n’est changé toutefois dans la pro
priété, qui continue d'appartenir à la 
sbëieté qui a fondé, au prix de géné
reux sacrifices, la Gazelle d'Ottawa

Le but principal de cette transfor
mation est de donner à notre feuille 
un caractère moins local et de nous 
permettre d’en étendre la circulation 
d’une façon plus avantageuse 
dans les différentes parties du pays et 
même à l’étranger. Le Canada est le 
titre du premier journal que nous 
avons rédigé, il y a tantôt dix ans,dans 
cette même ville, de sorte qu’il sera 
pour nous et pour plusieurs de nos 
lecteurs une ancienne connaissance.

Nous le savons, la carrière du 
journalisme, dans laquelle nous 
rentrons définitivement, n’est pas 
toujours semée de fleurs. D’au
cuns disent’ même qu’elle est très 
ingrate. Fonder un organe français 
au Canada est ui.e entreprise parti
culièrement difficile, et pour le main
tenir il faut souvent savoir ne recu
ler devant aucuns sacrifices. Les 
journaux ne souffrent pas tant de la 
rareté des lecteurs que de la négh 
gence avec laquelle les abonnés 
paient, d’ordinaire, leurs souscrip-

C’est ime idée patriotique qui a 
présidé à l’établissement du cette 
feuille, et c’est le même sentiment qui 
nous en a fait accepter la direction. 
Avec nos institutions libres, la presse 
est devenue une puissance, et il nous 
faut de nos jours être en mesure de 
combattre les combats de la patrie 
avec cette arme formidable, qui sou
vent prête à tant (l’abus.

Il est à peine nécessaire de forinu 
1er notre profession de foi. Nos opi
nions religieuses et politiques sont 
assez, connues pour nous dispenser 
de les exposer bien au long. Catholi
que, nous défendrons les intérêts 
religieux de notre population, si ja
mais ils sont menacés ou attaqués, 
respectant et protégeant,au besoin, les 
justes droits de nos frères séparés ; 
Canadien-français, nous avons à 
cœur l’union, l’avancement intellec
tuel, le progrès matériel, l’intluence 
politique à laquelle ont droit nos na
tionaux, et tout ce qui pourra tendrq 
à produire ce résultat ne saurait nous 
trouver indifférent ; conservateur, 
nous serons fidèle aux saines tradi
tion# du parti fondé et consolidé par 
les Lafontaine, les Morin, les Taché
et les Cartier, et nous donnerons un 
loyal appui au ministère fédéral 
tant qu’il remplira fidèlement 
le programme politique et écono- 

a obtenu la sanctionmique qui 
du pays aux dernières élections.

Pour mieux faire comprendre notre 
position, nous devons aussi affirmer 
que ce journal n’est l’organe d’aucun 
intérêt particulier, d’aucun homme 
politique si haut placé qu’il soit ; il 

avant tout un défenseur de lasera
cause nationale, de la cause conser
vatrice, pour lesquelles nous avons 
toujours professé un môme dévoue
ment, parce que nous les croyons 
intimement liées l’une à l’autre.

Est-il besoin d’ajouter que nous 
nous occuperons tout spécialement 
des intérêts des Canadiens-français 
de la vallée de l’Outaouais et de la 
province d’Ontario ? Il y a vingt ans. 
M. Rameau prédisait que cette vallée 
deviendrait F un des boulevards de 
notre nationalité, et il nous est facile 
de voir combien ce sympathique 
écrivain a lu juste à travers les voi 
les de l’avenir. Pendant que les cul
tivateurs d’origine étrangère aban 
donnent cette région par centaines, 
attirés par les luxuriantes prairies de 
l’Ouest, nos compatriotes s’empa
rent du sol et se groupent dans des 
localités où ils n’avaient guère péné
tré, prenant pied tout le long des 
deux rives de l’Outaouais, et formant 
aussi de nombreux établissements, 
autant d’anneaux qui iront plus tard 
so souder à la chaîne des colonies 
françaises du Nord-Ouest. Toute, 
cette région a été explorée en 
premier lieu par Champlain, et il 
est naturel que ses descendants ex
ploitent en grand nombre les riches
ses qu’elle renferme, comme une 
partie de leur patrimoine. Assuré 
ment, rien ne saurait s’opposer à ce 
qu’ils rivalisent de zèle et d’activité
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nouvelles GENERALES. A travers Ottawa. r AVIS IMPORTANTKearns & Ryan
•BT Nos. 49 et SI “S*

Bue HIDEAU. 

NOUVEAUTÉS, NOUVEAUTÉS,

Vêtements à la dernière mode.
1 outes les personnes qui désirent acheter des

JUWTes à bon marché,
Soit de Prière, d'Histoim et d'Bcole, 

bien de visiter le magasin de

**- O. SïïZLLAVUE,

Ho. «S HUB SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N- B-—tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. G. GUILLAUME,
Hue Sussex

—Mgr Lynch, archevêque de To
ronto, doit s’embarquer à Liverpool, 
le 18 courant, pour revenir au Ca 
nada.

—On dit que M. Goldririg est sur 
le point de se livrer sur une certaine 
échelle à l’exploitation des mines 
d’or dans le comté de Beauce. N

—1/honorable M. Lange vin ne sera 
de retour que mardi ou mercredi.

—M. Plumb, M. P., est arrivé sa
medi et est l’hôte de Son Excellence.

—L’honorable M. Baby restera à 
Joliette jusqu’à mardi ou mercredi.

—Son Excellence ne fera pas l’e.x 
pédit ion aux battures Sainte-Clair 
aont nous avons parlé l’autre jour.

—Le temps, de très-chaud qu’il 
était, est devenu passablem >nt froid. 
Gare les rhumes !

—La pluie récente a éteint le feu 
dans les bois et la température est 
assez agréable.

—M. le greffier de la cité est re
venu, samedi, d’une grande excursion 
de pêche qui a été fort heureuse.

ZA Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROADWAY, No. 188 rue Sparks, est le plu» beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première claeee tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode qjt fabriqués avec les meilleuies étoffes.

Soies, Satins. Etoffes à Robes, Garnitures, 
Rubans.

Draps, Tweeds, Couvertures en laine, Tapis. 
SPÉCIALITÉS,—MODISTBKIE.

CONFECTION VE ROBES,
DÉPARTEMENT de TAILLEUR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

—Le comble de l’énergie.
Un manchot qui prend son coufage 

à deux mains. ,
—Les monnaies américaines d’or 

et d’argent contiennent 900 parties 
de métal pur et 100 parties d’alliage.

—Les prophètes de la température 
disent que nous aurons des chemins 
de neige presque tout l’hiver pro 
chain.

—Mlle Annie Louise Cary réalise 
82*2,000 par année avec savoix et 
prend des vacances annuelles de deux 
mois.

—L’Angleterre s’est engagée dans 
quarante-neuf guerres depuis 1300 ; 
la France, 38 ; la Russie, 22 ; l’Au
triche, 12 et la Prusse, 8.

—Edmund Barnard, C. R., de la 
société légale u Barnard, Monk et 
Beauchamp,’" est parti pour l’Angle- 
terre(6ù il va piailler plusieurs cau
ses dfr^a plus haute importance, par
mi lesquelles s’en trouve une de 
A. Dorion vs. Les ecclésiastiques du 
séminaire de Saint-Sulpice,et une au
tre de M. A. Cuvillier et la mar
quise de Bassano.

—Les évêques catholiques d’Angle
terre se sont réunis à Silford pour 
élire le successeur de Monseigneur 
Amherst, évêque de Northampton, 
qui est démis de sa haute charge à 
raison de sa mauvaise santé. Le 
choix des évêques sera naturellement 
soumis à Rome. Deux nouveaux 
sièges épisêopaux vont être érigés en 
Angleterre. Monseigneur Vaughan, 
évêque de Stalford serait, dit-on, dé- 

le coadjuteur de Son 
Eminence le cardinal Manning.

—On a déjà commencé dans 
l’Ouest à refuser de remplir les com
mandes qui sont envoyées de l’Est 
pour la fleur. En une seule soirée 
de la semaine dernière, on a reçu 
•les commandes pour 30,000 barils de 
fleur. Les commerçants veulent évi
demment abuser des circonstances 
pour hausser le prix à des taux ridi
cules. Plusieurs sans doute en tire
ront de grands profits, mais un plus 
grand nombre se trouveront sans le 
sou si le prix baisse tout à coup. ,

— Plusieurs industriels 
ricains 
position
plûmes, dont la traduction anglaise 
par les commissaires, laisse beaucoup 
à désirer. On peut s’en faire une idée 
par les exemples suivants 
ner Gun Company ” a reçu un diplôme 
pour un “ fusil pour la Jardinière,” 
la “ Waterbury Button Company ” est 
appelée “ Waterbury, Button À Com
pany,” et last, but not least, la “ Pro
vidence Tool Company ” reçoit le nom 
de “ Providence Fool Company.”

—Le feu de prairie a fait dans le 
Dakota et dans tout le Sud de notre 
province des dégâts considérables. 
Grand nombre de cultivateurs des 
townships Taché et Letellier ont per
du leurs récoltes ; les Mennonites en 
grand nombre aussi, *es colons de la 
rivière aux Gratias ont été rudement 
éprouvés ainsi que les établissements 
le long de la montagne de Pembina.
A l’est de la rivière Rouge, le feu* a 
ravagé les foins et les récoltes de 
plusieurs, et complètement détruit la 
station d’Otterburn ou rivière aux 
Rats où MM. Downs et Zerbi^ ont 
perdu tout ce qu’ils avaient. En 
maints endroits, le long de la ligne, 
le feu a consumé les petits ponts du 
chemin de fer, ce qui a retardé les 
trains. La chaleur et la fumée étaient 
telles lundi dernier, p 
Vent violent qu’il fa 
serait cru aux jours les plus chauds 
de juillet

On rapporte qu'un certain nombre 
de personnes ont péri.—Le Metis.

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d'acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Ottawa, W août 1870.H
Nous offrons des avantages consi

dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’intérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cbnt 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montant.

P. C. AUULAIR,
°. Ottawa, 30 juillet 1879 133 Rue- Sparks.

—Son Excellence le gouverneur- 
général, sir John Macdonald et sir 
Charles T upper sont revenus samedi 
soir de Quéoee par un train spécial. ILLUlINVnON an CRYSTAL

becs de lampe bonanza O’DOHERTYetCie.—On mande de Plantagenet qu’un 
affreusenommé Lassalle s'est "fa^L 

ment broyer la seule mam qui lui 
restait, par une machine à battre. La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de
lampes. Exhibent cette semaine de nouvelles

----- marchandises de modes, de non
Plus dv cheminées ! veaux manteaux et Ulsters, de non

m i T i veaux draps et tweeds, nouvellesI lus de fuinee . bonnettes, nouvelles couvertures, fia-
Donne autant de lum.ere que deux «le., etc etc. a’outea les mar

hp.-a nnli nairps chandises sont marquees en chiffresueus oruiudires. connus.

S’adapte à toutes les lampes.

110 RUE SPA1KS
Etoffes à Robes de toutes leaf Draps, choix complet, 

nuances et qualités.
Assortiment complet de soies 

noires.
Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 ù 18 contins.

(Autrefois bru son )Servi e Télégraphique. s*—Les dragons de la princesse 
Louise font de grands préparatifs 
pour leurs jeux athlétiques,dont l’un, 
Le Polo, est renouvelé du moyen-âge.

—Tous nos confrères de la ville se 
plaignent d’un abus que nous avons 
mainte fois signalé : la présence, au 
coin des rues, surtout le dimanche, 
d’une foule de personnes qui obs 
truent la voie et insultent les pas

; Velours de éoie et de coton, ex
cellentes marchandises.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid.) de 2 à 8 boutons.

ETATS-UNIS.

Une opinion—Kneore Ulmrley Ile**—Un 
incendie.

Washington, 20—On demandait 
hier au général Sheridan ce qu’il 
pensait des troubles indiens. “ Ils 
ne dureront pas longtemps, répondit- 
il, mais se renouvelleront sans cesse 
tant que les Indiens seront gouvernés 
comme ils le sont.”

Cincinnati, 20—Un nommé Coch- 
nour, interné au pénitencier, écrit à 
M. Christian K. Ross qu’il connaît 
tous les détails de l’enlèvement du 
jeune Charley

New-York, 20—Hier après-midi, le 
feu s’est déclaré dans le grand mou
lin à farine qui se trouve à l’est de 
la 25e rue, en face de la rivière de 
l’Est, connu sous la désignation de 
“NExcliauge steam mills and Eleva
tor." Les pertes sont évaluées à 860, 
000. Les bâtiments voisins ont aussi 
beaucoup souffert.

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Oie.

lip ILuo Sparlx.8.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaquè département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

c: S. SHAW et c—Le tirage des billets commence 
l’Institut.ce soir au bazar de 

Tous ceux qui ont pris des billets et 
même ceux qui ne l’ont pas fait, sont 
priés de s’y rendre. Que le public 
canadien fasse un dernier effort, et 
la recette du bazar sera de nature à 
améliorer l’état financier de notre 
institution nationale.

—Il ne faut pas apparemment que 
la capitale soit arriérée, en quoi que 
ce soit, dit le Times de Hamilton : 
car à peine le Mail avait-il dénoncé 
le vice q^ii s’affiche à Toronto sous 
les formes les plus dégoûtantes, que 
les journaux d’Ottawa signalaient à 
leur tour des faits alarmants pour la 
moralité publique. Nous le répé
tons, il y a un immense travail d’é 
purement à faire dans notre ville.

—Est ce qu’il n’existe pas de règle- 
glement municipal défendant de 
laisser les animaux errer en liberté 
dans notre ville ? On serait tenté de 
le croire. 'Fous les jours, des trou 
peaux de bêtes à cornes, et même des 
chevaux, se promènent dans les rues 
Théodore, Wilbrod, Stewart et pénè
trent dans les cours, endommageant 
la propriété, sans que Von s’en in
quiété. La police, qui brille dans ces 
parages par son absence, n’a pas l’air 
de se douter qu’il serait 4>on d’y

Seuls Agents, 63 rue Sparks. 
Ottawa, 7 octobre 1879.

(Autrefois Bryson.)
Ottawa, 2 oct. 1879.

Rabais
FIjANAGAJV,signe comme

137
Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. fan.Etoffe» a robe».

Cordas “New Empress
Tweeds" New Grampian ”.................... 16 Gts
Nouveau drap “ Heathem".................... 22 Cts

Très à la mode

13 Gts

Alex. florf imer.
I). CHISHOLM annonce respectueusement

aux Dames d’Ottawa et des alentours: que sa
medi prochain
L© 4 OCTOBRE 10*70,

Son stock sera assorti de tontes les marchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

EUROPE. Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPniMKftlK.

Nouveau drap français...............
Nouvelle serge mélangée..........
Nouvelle serge étamine.............

...........33 Gts.

.............25 Cts.

......«...35 Gts.
Personnel—Re*nlt*t de* Inondation* en 

CaitaKiif lA bonne française—Acci
dent terrible a Caboul—Abdication de

V O. V. OR.HHND,
Directeur (tu département lithographique.

MESDAMES,

Allez chez STÎTT et Cie. pour les étoffes à 
robes les plus nouvelles et les plus à la mode.

Vernière» nouveauté*.
Nouvelle broc 
Nouveau dr 
Nouveau

Gênes, 20—Le brigand Gasparoni, 
pendant longtemps la .terreur de 
l’Italie, est mort, ces jours derniers, 
à l’asile des pauvres, à Abbiatagrosse, 
Lombardie. Il était âgé de 90 

Constantinople, 20—Un nouveau 
été formé.

qui ont figuré à l’ex- 
de Paris ont reçu des di-

Ordres exécutés avec promptitude et île lu 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 199 et 198 lue 8PABKS.

rive,!, fabriqua de „ juillel l879

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
quand on sait bien 
réellement un très beau costume.

Veloutine.
Allez chez Slitt et Cié. pour la nouvelle 

Veloutine bro
Allez chez !

Velqutine carrea
Allez chez Stit 

Veloutine cordée.
Allez chez Stitt ol Gie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.

t
D. CHISHOLM.ministère a

Madrid, 20—On croit que le nom
bre des personnes qui ont péri dans 
les dernières inondations s’élève à 
plus de mille. •

Paris, 20—Le prix de l’or a un peu 
augmenté à la banque de France.

Londres 20—La presse commente 
diversement le discours de lord Salis 
bury à Manchester.

La poudrière de la citadelle de Ca
boul a fait explosion. Trente soldats 
anglais et un grand nombre d’Af
ghans ont été tués.

L’émir a abdiqué et on aura bien 
de la peine à lui trouver un succès 
seur convenable.

: La “ Card- < /1an

EN VENTEles combiner et font
Olluwft, 4 octobre 1879.—17 jl. Un.

MAXFACTURE DE GANTSLESicaielle.
Stitt et Cie. pour la nouvelle 

t et Gie. pour la nouvelle
PETITE GAZETTE.

Canadiens de l’Ouest I)E LA

Cite d’Ottawa.
1 GAN 1*8 faits à ordre. Gants et Mitaines de chamois (Kidd). Gants 

le venu. Gants et Milnines en peau de chevreuil. Gants et 
remiAre classe et à bon marché: 

oui garantis.

—Illuminateurs et abat-jour, seu
lement 50c. chez Shaw.

18 octobre 1879.
—Lampes pour 10 cts., chez Shaw, 

63 rue Sparks.
18 octobre 1879,
—Asssiettes à thé champêtres, seu 

lement 70c. la douzaine chez Shaw, 
63, rue Sparks.

18 octobre, 1879.
—Prenez garde — L’illumination 

au cristal et le bec de lampe Bonan
za ne peuvent s’acheter que chez 
Shaw,63, rue Sparks

18 octobre 18/9.

MIT X i N .’JS 
d Mil aines on peu 
Mil<ti:n*s de toute nsp 

IpeiTLii cou|>e et I"
Manteaux. ,

Mesdames, allez chez Stilt et Cie. pour 
manteaux, ulsters, etc.

Mode».
Dernières nouveautés en chapeaux et bon

nets, chez

JOSEPH TASSÉ. mn'lèrial .8

Lewis et Hlaehford,
CANADA.

Enseigne iln fiant, fifi rue Rideau.9o EDITION. Ottawa, 3 rcplemhiv 1878depart de N. A. R. la prlnee**e Lonl*e.
-Lm bon* du chemin de fer dn Nord.—
Extradition.—Proce* de »lr Franel*.—
I.e commerce a Halifax.— l'ommlw de-
falcatalre.

Québec,20—Samedi matin,à 9 hrs, 
Q, A. R la princesse Louise a reçu à 
bord du Sarmatian les personnes sui
vantes : Son Honneur Je lieutenant- 
gouverneur Robitaille,le très honora
ble sir John Macdonald, sir Fenwick 
Williams, sir Chas. Tupper, sir Pa
trick Macdougall, l’honorable M. Ba
by: le maire d’Uitawa, MJ. B. Plumb, 
M.P., M. A.P.Caron,M. P, M. Brooks, 
M.P., l’honorable M. Joly,l’honorable 
M. Mercier, M. et Mlle Brooks, Mme 
Caron, Mme Swell et autres.

Vers dix hrs. S. A. R. a pris congé 
des visiteurs. A 11 hrs.30, le gouver
neur-général, accompagné de ses mi
nistres et de quelques autres person
nes^ pris un train spécial pour reve
nir à Ottawa. Le brouillard était tel
lement épais que le \Sarmatian et la 
Tourmaline ont dû jeter l’ancre à 
quelques milles de Québec. Vers dix 
heures du soir, le temps est devenu 
beau,et ils ont continué leur voyage.

Samedi, le conseil de ville 
a résolu de prendre en considé
ration la demande du gouvernement 
Joly ù propos du chemin de fer du

Montréal, 20—Le procès de sir 
Francis Hineks s’est continué samedi 
en présence d’une foule considérable.

Le commerce du sucre s’améliore 
beaucoup et les deux raffineries de 
la ville ne peuvent pas suffire aux 
ordres qu’elles reçoivent.

Halifax, 20—Un marir. du Tamar 
s’est noyé samedi.

Le commerce d’importation et d’ex
portation est toujours actif, bien 
qu’ayant un peu diminué pendant la 
semaine.

Saint-Jean, 20—Un nommé Wil 
liam Su roi, employé dans le maga- 

de M. le sénateur Murrhead, s’est 
tué en tombant dans la cale du bri- 
gantin Gladstone.

Edward H. Conroy, employé de 
MM. William MacKay et Cie, est 
parti emportant $800 à ses patrons.

Toronto, 20—Samedi, les carabi
niers “Queen’s Own ” ont commencé 
leurs luttes sur le terrain de crosse. 
La foule était considérable.

STITT ET Cie.
53 mt 55 rue SFAHZa Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

J
Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août

Naissances et Décès. Edition ordinaire.............................
Edition illustrée de 21 portraits...

. $2.00 
.. $3.00—Services de chambre à coucher, 

seulement 8100, chez Shaw, 63, rue 
Sparks.

18 octobre 1879.

Le soussi 
ral. des insi 
toutes les 
ne se coi
l’enregistrement des naissances et décès

igné a reçu, du régislrateur géné- 
truotions formelles de poursuivre 

personnes de la cité d'Ottawa qui 
iformeront pas ù la loi concernant

o ussées par le 
isait, qu’on se COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40« au 

nouveau magasin do marchandises sèches dePREMIER VOLUME.
—Cirage “ Nubian" à l’épreuve de 

l’eau. Nulle brosse requise. Garde 
son éclat durant toute une semaine 

Jas. Buchanan,
> 70, rue Rideau.

BRYSON & Cie.Biogramiiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptisle Cadol, Charles Heaume, .los-ph 
Rolette, fqcquee Border, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque| 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Baj*- 
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrauit.

W. I’. LETT, 
Régislrateur de division.

Ottawa, le 16 octobre 1879.
COURRIER DE HULL. 150 Rue SPARKS.7 octobre 187(1.

—Gardez-vous contre les imita
tions. L’illumination au cristal et le 
bec de lampe Bonanza soul vendus 
seulement par Shaw, 63 rue Sparks.

18 octobre 1879.

1m
Que le Canada soit le bienvenu !
Nous saluons en lui l’organe de la 

population française de notre ville.
Jusqu’ici,l’on n’a malheureusement 

pu réussir à donner à 
nationale un caractère de stabilité et 
de permanence.

Sans méconnaître les efforts qui 
ont été faits par le passé, nous pou
vons dire que le Canada réunit tous 
les éléments qui peuvent lui 
la faveur publique.

Avec une population de 10,000 
âmes, des industries nombreuses et 
des institutions remarquables, la 
ville de Hull a besoin d’un inter
prète fidèle de ses intérêts et de ses 
besoins.

Les questions qui s’agitent autour 
de nous, au Conseil-de-ville et 
ailleurs, exigent la publicité : le pu
blic qui paie a le droit de savoir ce 
qui se dit et cfc qui se passe.

Et comment agiter et diriger l’ojk- 
nion publique, faire valoir nos imeV 
rôts, activer le développement de no 
tre ville, sans posséder un journal 
qui soit l’expression fidèle de ce que 
nous voulons et de ce que nous pen-

Après un long interrègne, le Cana
da arrive donc à temps pour exercer 
au milieu de nous une influence utile 
et honorable : et il saura, tout nous 
le dit, remplir dignenlent sa mission*

Pas un de ceux qui ont à cœur la 
prospérité de Hull ne refusera, nous 
en sommes sûr, de favoriser une 
entreprise aussi méritoire : personne, 
enfin, n’hésitera à contribuer dans la 
mesure de ses ressources au succès 
du Canada.

Tous les événements importants 
seront signalés ou discutés, et rien 
de ce qui peut intéresser ne passera 
inaperçu ; en un mot. les collabora 
leurs de Hull ne failliront pas à la 
tâche.

Ill
cette œuvre

THOMAS BIRKETT X—Assiettes à dîner champêtres, de 
8 pouces, 81.00 la douzaine, chez 
Shaw, 63, rue Sparks.

18 octobre 1879.

SECOND VOLUME.

Ottawa 2 H tohr* 1879.—23—25 s

Ylan,Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Sain t.Paul, Minnosata,—Josiph Rolette, Ills, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Ba|>- 
tiste Mallet, Joseph Rnbidou—fondateur do 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vitnl Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry. 
Antoine Leroux, M. Il M- nard —fondateur 
de Galveston. Texas,—Jean-Baptiste Bc.r;- 
bien—l’un des fondaieurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Franchère, Pierre 

C. Pambmn, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis R-.el.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu deassurer —Lampes en verre complètes avec 
bec en bronze illuminateur, et abat- 
jour pour 81.00 chez Shaw, 63, rue 
Sparks.

18 octobre 1879.
Mesdames—Le plus grand et le 

meilleur assortiment de porcelaine 
de chine, verrerie, vaisselle et ham
pes, qui soit exhibé à Ottawa, est 
chez Shaw au “Crystal Hall," 63, 
Spaûks.

18 octobre 1879.
—La meilleure huile dp charbon 

américaine, 180 degrés, à l’épreuve 
du feu, se trouve seulement chez 
Shaw, 63, rue Sparks.

18 octobre 1879.

A DES PRIX

Nouvelles mai chandises dans tous les 
departements.

MERVEILLEUSEMENT BAS,
Il est déterminé à défier toute corn 

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

L’ENSEIGNE DU LION D’OREDITION II.LUSTREE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomoi- 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
flicl. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba). Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des sauvages.

Est devenue célèbre^ parce qu’on v trouve toujours de 
garantit que tout article donnera pfeine satisfaction. içf

LES VHIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

bons effets. On

THOMAS BIRKETT,COUR DE POUCE.
No. 67, rue RIDEAU. i»,IM. ü'Gara, J.P.|

Ottawa, 1er avril 1879. tan.Lundi, 20 oct.
T. J. Murphy, pour avoir troublé'la 

paix publique*; 83 d’amende et $2 de 
frais.

E. Dufour, mêmeoffense; acquitté.
F. Fooks, pour vente de boisson 

après 7 heures, le samedi soir; 
d’amende et les frais.

—Après la distribution des prix :
Le professeur :—“ Votre fils, ma

dame, persiste à ne jamais rien faire."
Matfame, pas déconcertée 

bien ! alors, pourquoi ne lui avez- 
vous pas donné le prix de persévé
rance ?"

----- est-------
L. A. OLIVIER L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sttssex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

» ARGENT A PRETER.-m 
Ottawa, 23 juin 1879.

On peut se procurer cet ouvrage eh s’a
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879

f>’UN SEUL PRIX.
$20

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de—Le 89e anniversaire de la nais 
sance de Théobald Mathew a été cé
lébré en plusieurs endroits de 
l’Irlande et de l’Amérique. Le 
Rév. P. Mathew fut le plus grand 
apôtre de la tempérance dà son temps 
et fonda des milliers de sociétés de 
tempérance aux Etats-Unis et en Ir
lande.

nos prix.
lan.

/"VP ARA, LAPIERRE à HEMON, 
!_z xJ" Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Oat., près du Russell llo

MARTIN O'GARA,
HORAGB LAPIERRE,

R McMORRAN,TTTALKER A MdNTYHK, Avocats, Man- 
“••VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le“ Eh No. 34 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. McINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.
50B — lîue Sussex. — 508

Ottawa, 26 septembre 1879.')liCiaX' EDWARD P. HEMON*
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HOURRA POUa MANITOBAmais que je ne voulais rien en

tendre de ces commérages, et que 
si mon serviteur Martial les répér 
tait, je le chasserais sans pitié? 
Était-ce là,w$ue VAntèr la fortune 
de M. Richard ? Et cependant 
vous avez voulu croire Martial au 
lieu d’avoir foi en mes paroles !

—Et les cina cents francs que 
donnés si générera

FEUILLETON

Points dn Nord-OuestP< >UR
O -TPARVENIR. 4

LEGENDE

M. Richard a
sement à votre chanteur de ro
mances ? dit le Spinx avec ironie ; 
voilà encore une de vos inven
tions !

—Je n’ai rien dit de pareil, ré
pondit Roland ; demandez à la 

~ , . galerie. Le prix de M. Aubenas-Pmeqnë nous sommes tous » t bien cinq cents Danes; mais, 
d accord sur ce: point, dit madame à la 6ollicitaî;on de M. Richard, 
de Hantmanoir, encouragée par n 6.e8t lait un plaisir de chanter 
cette adhésion,-avant de trou- „atis ; VOU8 en plaignez'-vous ? 
bbr le cœur de maderaoiaeUe Mar- _Bnli j raaj| rÿtK bnt ? 

de lut présenter officielle- dit]e Sphinx irnté, car In ne se 
, . Maxime, comme nous en âonne ,ant de ma] „ans un 

étions convenus, ne serait-il pas a dea8ein caché: Tous vouliez au 
propos de dire, pour n y plus 
venir, quelques mots de cette dé
testable question d’argent qui, 
quoi qu’on fasse pour la repousser, 
est aujourd’hui la grosse affaire ?
Car, celle-ci une lois résolue, on 
s’entend tçujours sur le reste. M.
Weymar, qui fait à mon fils une 
magnifique position d’associé dans 
sa maison de banque, à la condi
tion expresse de son mariage, 
veut un peu savoir à quoi s’en te
nir, et dans quelle proportion 
vous pouvez lui offrir votre con
cours ; car il ne prend pas au sé
rieux votre affection de pauvreté, 
bt il voit en vous un homme géné
reux et un bon père.”

Il se fit un silence ; Richard re
gardait l’impassible Roland d’un 
air humilié.

“ Où voulez-vous en venir, ma
dame ? dit-il enfin avec indigna
tion.—Vous ai-je laissé quelque 
incertitude sur ma fortune ? Ai-je 
affecté un luxe trompeur ? Ne 
m’avez-vous pas dit vous-même 
que M. Maxime avait une posi- 

. tion assurée, indépendante, et 
qu’il ne demandait rien que la 
main de ma fille ? Heureusement 
elle ne sait rien de ce vague pro
jet; mais je vous l’avoue, mada
me, je ne m’attendais pas à vous 
voir attacher la moindre impor
tance à des considérations si peu 
dignes d’une véritable moraliste.

—Il ne s’agit pas de morale,reprit chirurgien, oculiste et a U™ te. 

inconsidérément le Sphinx, il y a 
temps pour tout. — Certes, mon 
fils serait toujours dans les mê
mes intentions de désintéresse
ment : mais les exigences de son 
associé doivent l’emporter sur les 
penchants de son cœur ; une mère 
jriuâente doit veiller sur ses en
trai fiements. Et, après totit, quand 
on n’a qu’une fille, quel meilleur 
usage peut-on faire d 
fort ?....”

A ce mot de coffre-fort, qui 
s’était fait longtemps attendre,
Roland se leva comme pour indi
quer par un temps d’arrêt que 
c’était là le point culminant de 
la discussion. Margot était entrée 
doucement depuis quelques ins
tants, et elle avait entendu les 
derniers incidents de cette con- 

, versât ion avec une surprise qui 
l’empêchait de dire un mot et de 
faire un pas. Roland lui fit signe 
de demeurer à distance. •

“Je suis de l’avis de madame, 
dit Roland avec la gravité d’un 
juge, qui résume les débats, et 
c’est le cas, ou jamais, d’ouvrir le 
coffre-fort.

- Vous le * voulez ? qu’il soit 
donc oureortÿ ’ dit Richard engre
nant ttois gtosses clefs ffisToriées 
qui ouvrirent successivement les 
trois serrures aVeêlfracais. ^

Quand la porté, aussi lourde et 
aussi massive que le coffre-fort 
lui-même, eut tourné sur 
gonds, il atteignit et souleva avec 
peine le volumineux portefeuille 
sur lequel on lisait en lettres d’or :
Trésor des moralistes ; puis une 
liasse assez considérable sur la
quelle on lisait : Belles actions.

“ Vpiià mes trésors, mes seuls 
t^ésofs,.dit-il avec ugie simplicité 
aBtmucti C<da,et le aoeur de mon
SlKlsile âSÂâùtmanoir regar

dait successivement Hichard, Ro
land et Margot, qu’elle venait 
d>Q<fr<*rpir et qui,-malgré son 
chagrin, cédant un moment à la 
gaieté naturelle à son âgé, ne put 
s’empêcher de rire en voyant la 
figure q^e faisait le. Sphinx de
vant le pbfrfc Vide.

“ C’est une mystification, dit- 
elle après un silence ; oui, riez, 
mademoiselle ; il était temps, 
toutefoip, de déjouer vos artifices.

—Mes artifices î répéta Margot 
en regardant son père. Je vous 
ai sans doiÿe fait croire que j’é
tais bien rfchè, pour toucher le 
cœur de M. Maxime ?

"♦ *J. T. DE SAINT-GERMAIN
(JULES TARDIEU.)

1
Les passagers parlant d'Ottawa 

et les samedis, peuvent prendre di 
la ligne de vapeurs de

les mardis 
rectemenl

{Suite.)
TORONTO et OGDENSBURGXIV

Pour Toronto, se reliant avec le

CHEMIN de FER Mi NORD
g wood, pour de lu s'emharqiter 
ie de vapeurs du lac Supérieur 

pour n'importe quel point du 
Nord-Ouest.

Win-

Pour Collin, 
sur la lign

; %
Prix des places d’Ottawa ft Wi 

ni peg et à Fort Garry - •
150 livres de bagages sont allouées aux 

l»a usagers
g@T Tous autres renseignements i 

ateCtvIaisir au bureau 00 rue Sparks.
' ' , , H. G. W. McClJAIG. 

Ottawa, 4 uodi dÇ79.

$22.50.

donnésmoins me faire supposer que ma
demoiselle Margot avait des espé
rances pour l’aider à captiver Ma
xime, mais je veillais sur lui.

—Ah ! madame, dit Margot in
dignée ; je Uj’ai rien de ce qui 
peut captiver monsieur votre fil 
je me rends justice.

—Vous vous trompez complè
tement, madame, ajouta Roland ; 
et c’est d’autant plus surprenant, 
que souvent voue devinez juste. 
Mais peut-être avons-nous voulu 
voir simplement si vous traiteriez 
avec le même dédain l’homme au 
coffre-fort et l’homme de lettres 
modeste et poli que vous avez 
rencontré chez moi.

—Ah ! monsieur faisait un 
feuilleton ? dit madame Hautma- 
noir hors d’elle-même. C’est en 
vérité fort spirituel. Eh ! * bien 
oui, je les traite tous deux avec 
le même dédain.

—Permettez, dit Roland, ie 
constate qu’il n’y a rien dans le 
coffre-fort ; sans quoi il ne serait 
peut-être pas à dédaigner. ”

Le Spinx haussa les épaules et 
sortit oubliant presque les for
mules de politesse qu’elle avait 
prodiguées en entrant.

6s.

Hfc,r-\ s ;

Chemin de Fer Intercolonial
Aim ANC» EM ENTS D’ETE

A PARTIR DU Ï4JUILLET 1879.
1 ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
1 i pari iront tous les jours (Dimanches ex 

copiés), comme suit :
Parlant de la Pointe-Lévis...

“ “ Rivière-du-Loup.......
Arrivant à Trois Pistolles (diner)..

“ Rimouski.......................
“ Cnmplicdfon (souper)..
" Dalhoitsie.......................

7.30 A.M. 
1.15 P.M. 
2.75 " 
3.44 “

. 8.05 “

. 8.22 “ 

.10.12 " 

.11.40 “
...... 2.00 A.M.
..... 6.00 -
.....10.35 »

Bathùrst... 
Newcastle. 
Moncton... 
Saint-Jean 
Halifax

Ces trains vienmyil en connexlion à Lévis 
avec les trains du-Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
le steamer City of St. John, portant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc. g

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe, 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
drais à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de 1er ou steamers, ) 
les magnifiques places d’eau et de jiér.he sur 
le lias Saint-Laurent, Métajiédiac, Histigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions lavo- 
rubles.

Pour informations concernant le 
billets de passages, le taux du fret, 
gement dos trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

f

iA suivre.

DR. A. ROBILLARD,

1 r«Attention sjn'ciale «loupée au traitement des 
ladies des yeux et des oreilles. •

Biirkav, No. 60 Rvk Rihkau, Batissk dk John 
Thompson.

Heures du Bureau de 9 à 4.

Agent,
120, rue Saint-Erhnçois-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal.

I). POTTINGER,
Surintendant-en-chef.THOMAS PATTERSON,

( Fournisseur (te Son Ex. le Gow.-Gén.)

EPICIER,6 son coffre-

EX GROS ET EX RETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 dite. 187e

BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA.

TABLEAU indiquant l'heuïiMle l'arrivée et du 

1879—Arrangements d’Eté—1879.

Bérmée-La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
quoi ?

Délivrée.
MALLES. ^

1 P.M.

Est.—Montréal, Québec, 

et0-MBritïmê8'.:::
(Jue le célébré Porter do Lahatt est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

Lu raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu «le ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de lu brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un vprre de bon Porter et plus pu 
Itèremfpt encore ceux ifut s’eh servent 
me un rumède, d'essayer celui de Lahatt que 
je Vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CRKMa mauMlique et le GOUT prouve 
à celui qui le deguéte, qu’il boit quelque 
cho.-e qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Lu bait en bouteilles d'uiffe 
pinte est constamment en mu

KMBOUTKILl.É PAH I ’AGENT,

1 00 8 O' 
1 00 ... •

lu UI
Provinces 
OuMt.—K TV

Ktôô 8 00 7 
... 7
8 0f) l8 00ÎSôo

'iôoK
i'ôô

iô'o»’
si9 60

d 60
Pembroke, Ren 
Ashton.St'villo.Huntley 
Perth, Smith’s Falls, otc. 
Sand Point, Amprior-
Bristol, Clarendon.........
Bell’s Comers, Rich-

2 00 
2 00â'fé «onSES: Ig3 60

10 30 .... 
r. m. fl 00
2 00 7 80 
2 00 7 30

èdo 6 où
Hull. 10 00 

10 00 50ÙAylmer, Eardley, etc.- • 
Bas de la rivière lit ta

per oh. de fer.. 5 m
6 00flatineàu.........

New Edinburgh- 
Billings’ Bridge.
Malle Anglaise, vfd N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Rj- 

mouski, le Vendredi 
Malle Anglaise, sao sup

ply îentaire

10‘8Ô 7 80 
2 10

» 46 
11 30

5 30

chopine et d’une
800

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

t^DEMANDEZ-LE A VOTEE EPICIER.
6—m.

920

Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-theure d'avance.

Ottawa, 4 avril.
Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d Epargnes du 

Bureau ou les Mandata sur la Poste, o est depuis 
0 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaqueARGENT A PRETER

SUR PROPRIETES FONCIERES,

PAU SOMMES GROSSES ET PETITES

AU GOUT UES EMPRUNTEURS,

O, P. BAKER,
Maihv ris Poxr.I;

Ottawa. 7 Juillet 187»
%

James Mitchell et Cie.Intérêt raisonnable.
S’adresser à Prennent la liberté d’annoncer nu’ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, MoKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et patisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront «sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
|iour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
"de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le |>ain de première qualité.
J. MITCHELL et Cie.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York.

O'CONNOR à HOGG.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

R. C. W. MacCUAIG,
Si/ntüc Officiel pour là Cité d’Ottawa 

et le Comté de Carlefon. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879. Un.

J. JAMES KEHOE,
Avocat, Procobkur en Loi, Solliciteur en 

Chancellerie, Notaire, Etc.

Office :
Encoignure des rues Rideau et Sussex, Block 

d’Kgleson, Ottawa, Ont.
Argent prêté sur propriétés foncières.

—Ç’gst un complot, reprit le 
Sp6i8tye( tout le monde s’enten- 
diÊViôr 'Sr Boland a trouvé plai- Ottawa, 27 janvier 1879. tan.
sant de me persuader que j’avais 
affaire à un vieil avare.

Môi? dit Roland d’un air 
candide. Mais veuillez donc vous

FITZSIMMONS 4 BROUN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Mairhimdx de vm cl de Liqueur*. 
Xo. 101 RUE RIRE A V

Lee Haine Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (fepimes à leur
service) de-À,....... ............10 a.m. à 3 p.m

Peur Méssieurs”e   7 à 10 a.m
El de........................J................ .. 3 à 11 p.m.

Le OR.' L6GAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement «le 9 à 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

rappeler, madame ; ily a ioi une
îSisfiJanaiT
pauvre, que j’étais obligé de lui 
prêter de 1’SrgeAt,- et il ti'en rou
gira pas. Ne vous ai-je pas dit en
core que son coffre-fort donnait 
lieu à mille suppositions ridicules,

KT

103 RVE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Otl«w«, 26 Déc. 187“.

Il brs. a. m. et de

lan.

FAITS DIGNES D’ÊTBE CONNUS.

|

.mÊÊM
AUX W VECTEURS î

J. Coursolle & Cie., 1 PRwar ii«H HacneiK ei le* emplâtre*^ ae ttoiman 
pour le foie et l’eetotilae^ guer mont 

kh.1i* antre* remette*,
Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et Rétmlariaer le Système.
CINES PATENT?;BS, mais bien 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES 

LA MATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
per les plus hautes sommitésane-ii'-ales et -‘es milliers de mala
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur a 
Donner et prendre.—Hs sont simples, moffens fs et leui 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées, 

ratis. de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans

um
Solliciteurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agence* et Correspondants 
Uni*, en Angleterre et e» Fra

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA,

B. P.—Boite 68.

'Ce ne sont i oint des MEDE- 
des remèdes composés sur desM. LADE, DUHAMELaux Etats-

ïmercianl ses nombreuses pratiques 
d la liberté d’annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

Tout en re

Consultations et explications g 
toutes les villês environnantes

86 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa. 1 jui let 1879.

et villages.
McNAUGHTON& HANNUM.in assortiment complet des< ).N I

Agents généraux.

Meilleures Viandes,GIBIER ET POISSON. A1.1. X. CLARK, cloni il disposera à des
AN trouvera toujours T Ami Moïse à 
vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son 
Marché Wellington, av 
ment complet de Poissons et 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

PRIX RÉDUITS.
ré POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilh-ures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, BUCHES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE bt ÉPICERIES kn GÉNÉRAL.

représentant dans le 
ec un approvisionne- 

de Gibiers de Il invite en même temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etalmoïse upointe.
Ottawa, 26 Déc. 1878

AU COIN DU VIEUX

C!Napoléon Audette VI ARCHE BY, N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités: 
garanties et aux plus Bas Prix.

BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hutel “ Rnyal Exchange "
/"'1IGARES, Tabac et Pijies de, première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 IXjc. ,1878,

SUR LA RUE CLARENCE. MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa. 17 Mars 1878. 26 D. 1 anVOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m année*, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

12
The Variety

532 - BUE SUSSEX. -53-4

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
WST Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $ 1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Cfiaises berceuses Boston, a $1 50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

JOSEPH DROLET, *
FAI1RICANT

ü’EAUX de SODA et dk seltz, 
dk BIÈRES DE GINGEMBRE,

DK CIDRE, dk LIMONADE,
x ET DK TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS’ PATENTÉS.

Mut également en bouteille et expédie les- 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

C

—
Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesC. O. DAOIER,

Pharmacien,
€

SE TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA. Ffil 7 BUE SUSSEX, 
OTTAWA^

"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et «le couleurs, etc., etc.

Cie.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres aineublehients de R. 1IAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLiBIUSID et Oie., 14Q rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoêt 1879.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
KN KACK LA R UK MURRAY,

LOTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

ETABLI EN 1800.

Chapeaux du Printemps. R
HARRIS & CAMPBELL

OTOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS, HOTEL DU CANADA.IMPORTATEURS KT MARCHANDS DK

MEUBLES COMMUNS ET DEFAN1AISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en gémirai qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

Fournir et Mon
«lence* privée*, H 
Publique* et Bu

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nt 
la seule compagnie en cette vil 
sant au parfait les affaires 
haut, dans toutes leurs branches. Ayan 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

fGEORGE SIMMS,
vHSF* f-t .:èBBS II no Sussex.

laàr- --jX
L’On Nettoie et Repàsse les

<111A PF AUX DE FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.

, A
ter toutes Kesi- 

tatlsses*
reai»*, 1 » L

E. G. LA VERDURE,m VI
X1 rÏZ Cet Hôl m est le rendez-vous des Marchands et des hommes de. profession canadiens. 

Bonne table, bonnes chambres, Bureau dé Télégraphe, Buvette.

PRIX:
Plombier,flazieret Ferblantier

FAISEUR DK

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

COL VER U'R ES EN SE R II La NC El FER 
GALVANISE

6KT CONSERUCTKUR DK
158 RUE SPARK Propriétaire.

pécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
Ils trouveront un service de première classe et deg prix modérés, 

es voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
areadère des bateaux à vapeur, 

mai 1879.

FOFRNAISFN A AIR CHAUD, auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 

Prelarts, Matting, etc, et en 
isons une spécialité.
Nous réparons cl recouvrons tous les 

avec soin, au

266 rue Sussex ; magasin,

N.B.—On invite s 
descendre à cet Hôtel
qu’au^b

Hue William, Ottawa.
Z 1<)UVERTURE8 en Ferblanc et Galva- 

nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
neut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau «le toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu- 

en mains

stons lesaju
fais c
meubles avec promptitude et 
plus bas prix.

Manufactu 
158 rue 

Ottawa

Ire,
ks.Snarl 

•a. 26 décembre 1878.

1ASSURANCE

CONTRE LE PEU,
1 a“'p.

Ouvrage* et reparation* faites prompterient 
et avec dnelérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

LA COMPAGNIE D’aSSURANCK Par Appointe- 
ment Spécial

Par Appointe- 
ment Spécial.ROYALE D’ANGLETERRE

ACTIF, «19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage «l’assurer.

LA mm-AONIE

DE PRET DU MKADA. 103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chrqgnos, de Couleurs h 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES
A ÏÎSST RELI ER QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés. 

n«tnwn TW. 1878

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 BUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
- - Président 
Vice-Président. '

W. IIENDR1E, -
W. H. GLASSCO, ARRIVAGE DE $30,000Argent à prêter sur Propriétés Fonciêhks 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces, de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
SéS01 Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des mes ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

DIRECTEURS:
DEJohn Eastwood, 

Chas. M. Counsel 1, 
James Sampson,

Edwanl Brown, 
J. M liOltridge, 
R. À. Lucas, MARCHANDISES SECHES,Alexander Duncan

DE TOUTES SORTES ET A DBS PRIX EXTREMRMEN1 BAS.
pagine est en état de prêter 

toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 

les conditions les pins 
râbles aux emprunteurs qui ont le privi

lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous le#

Cette Com -«F

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiche.s 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AROBNT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos pnx avant que d'acheter ailleurs, 

sque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR- 
USES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

20 ans et efle offhi

1 GROS IT m DETAIL
30IJQÜ—1 <"•" “O-

"VTOUB conseillons à nos amis et au public 
J.1 en général d'achetei leur*

EPICERIES,
VINS

LIQUEURS
FT PROVISIONS,

HYPOTHEGIJKS. ACUITES.
peut s'adresser personnellement 
ix «le la Compagnie ou bien par lettres

àlkx. MacADAMS,
Gérant.

bureau
adressées Pui

C11AND

$30,000 de MarchandisesR C. W. MacCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin «l’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la
DK

Baskervllle et Freres LIVERPOOL HOUSE*
Notre assortiment a été directement im- 61 RUE RIDEAU, 61.s garantissons toutes n 

u* la meilleure qualité.
porté, et nous 
chandises pou 
nous vendons aux Vous aurex certainement la valeur de votre argentlan

PLUS BAS PRIX.
Personne ne ]>eul vendre meilleur marché 

et en général aussi bon marché que nous.

Ottawa. 26 décembre, 1878. tan.

J. B. BRAMA*.TtyTOSGROVE kt PEARSON, Avocats, Nq- 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, ( Htawa, au-dessus du magasin 
de Gibsou, confiseur.

.Argent à prêter sur propriétés foncières. Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER bt Cm.

I

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.
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